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éditorial de la directrice de l’IUFM

C’est avec plaisir que nous saluons la 
parution du numéro 3 de la revue Gaïac. 
Le thème de ce numéro, «   Le corps en 
question  », fait suite aux thématiques 
consacrées d’abord à «   La pertinence 
des sources  » puis aux «   Pratiques de 
l’engagement  ».

Le corps est rarement interrogé 
en éducation et pourtant il joue un 
rôle fondamental à tous les stades de 
l’enseignement, depuis l’école maternelle 
où l’enfant cherche à se situer dans 
l’espace jusqu’à l’adolescent préoccupé 
par la construction de son identité. Cette 
thématique intéresse les sciences, comme 
l’anatomie ou la psychologie, les matières 
enseignées à l’école, comme la littérature, 
l’éducation physique et sportive ou la 
musique, mais elle questionne aussi le 
maintien de la discipline dans l’espace 
de la salle de classe. Enfin, elle conduit à 
se demander comment parler du corps 
aux élèves dans un cours de biologie ou  
d’éducation à la santé.

La richesse de ce sujet suscite donc des 
approches multiples  de nature à permettre 
à tous les acteurs de l’IUFM, enseignants-
chercheurs, formateurs des premier et 
second degré, stagiaires, tous impliqués à 
divers niveaux dans la formation, de rendre 

compte de leurs recherches, de partager 
leurs expériences et leurs réflexions. C’est 
un thème ouvert qui souligne la volonté 
des concepteurs de la revue de ne pas 
s’enfermer dans  des sujets stéréotypés.

La mastérisation conduisant aux 
métiers de l’enseignement est maintenant 
chose acquise mais elle a dans un premier 
temps profondément déstabilisé et modifié 
nos pratiques de formateurs. Il est donc  
plus que jamais nécessaire de renforcer les 
liens entre la recherche et l’enseignement, de 
s’interroger sur les contenus d’enseignement, 
sur les pratiques, de rendre les avancées de la 
recherche accessibles à toute la communauté 
des intervenants de l’école et de développer 
une culture commune.

Cette revue poursuit le double objectif  
de susciter la réflexion de tous et de créer 
des liens entre les différentes catégories 
de personnel par les travaux engagés et 
partagés. Le numéro 3 de Gaïac concrétise 
cette volonté de poursuivre la diffusion 
de nos réflexions dans les domaines de 
la didactique, de la pédagogie et de la 
recherche. Il souligne la pluridisciplinarité 
de notre école désormais intégrée à 
l’université.  Cette dynamique désormais 
lancée  doit se poursuivre.

Catherine Maurice



éditorial du directeur de rédaction 

Depuis l’Antiquité, les références au 
corps sont abondantes. Fréquemment opposé 
à l’âme, le corps fut souvent dévalorisé. Déjà 
chez Platon, il est question de se purifier de 
la sensibilité, de libérer l’âme de la prison, du 
« tombeau » que constitue le corps. Le corps est 
dévalué, il représente un danger moral. Aristote 
ne remet pas fondamentalement en cause cette 
dépréciation du corps. Même Épicure, qui certes 
se donne pour objectif  de réhabiliter le corps, 
envisage toutefois la recherche du plaisir au 
travers d’un ascétisme. Dans le néoplatonisme 
et la pensée chrétienne, la dualité (pour ne pas 
dire le conflit), âme et corps subsiste. Plotin, 
qui se réclamait de Platon et d’Aristote et qui en 
dépit de son antichristianisme aura une influence 
déterminante sur la pensée chrétienne, haïssait 
le corps  ; conception fréquente semble-t-il à 
cette époque1. Il insistait sur la nécessité pour 
l’âme de se purifier du sensible pour accéder à la 
contemplation mystique et à une sagesse de type 
religieuse. Saint Augustin dans sa formule « l’esprit 
commande le corps et le corps obéit » indique une 
nouvelle fois la supériorité de l’âme sur le corps. 
Considéré comme le lieu du désir, de la tentation, 
le corps est associé au péché.

Progressivement, cette dévalorisation du 
corps est remise en question. Au XVIIe siècle, 
Descartes considère que les passions ont une 
origine dans une action du corps et doivent être 
considérées à la fois comme utiles et bonnes. 
Hobbes lui aussi s’intéresse au comportement 
et aux passions humaines, de même que Spinoza 
qui affirme que l’essence de l’homme est non pas 
la raison, mais le désir en tant que puissance et 
force d’exister. 

Notre époque place le corps au cœur 
des préoccupations, voire des polémiques. En 

fonction des cultures et des croyances, il bénéficie 
d’approches diverses. Selon le cas, le corps fait 
l’objet d’un culte. Il est valorisé, redimensionné, 
sculpté, scénographié. Dans d’autres cas, il s’agit 
au contraire de le dissimuler, de le voiler. Par 
ailleurs, le déferlement d’images que diffusent les 
médias nous montre des corps sous des aspects 
les plus opposés, faisant cohabiter la séduction 
et l’insoutenable. Corps magnifiés versus corps 
martyrisés.  

Dans le domaine artistique, le corps et son 
image parfois dérangent. En 2010, la rétrospective 
du photographe américain Larry Clark qui s’est 
tenue au Musée d’art moderne de la ville de Paris 
fut interdite au moins de 18 ans. En 2000, lors de 
l’exposition « Présumés innocents » présentée au 
CAPC de Bordeaux, le directeur du musée et les 
deux commissaires de l’exposition firent l’objet de 
poursuites judiciaires suite à une plainte déposée 
par une association catholique. En février 1994, 
alors que la couverture du roman du Jacques 
Henric Adorations perpétuelles reproduisait la célèbre 
peinture de Courbet, L’origine du monde, la police 
visita plusieurs librairies pour faire retirer le livre 
des vitrines. La vue du corps parfois trouble, suscite 
d’excessives réactions et réponses. 

Le corps, aujourd’hui comme hier, ne cesse 
d’interroger. Les arts, les sciences, la philosophie 
par exemple en font un sujet d’étude. Ce troisième 
numéro de Gaïac explore différents aspects 
du corps au travers de contributions relevant 
de l’histoire, des arts (opéra, architecture, arts 
plastiques, cinéma), de la littérature, de la poésie, 
de l’éducation et de la religion. Cette approche 
pluridisciplinaire, naturellement, ne prétend pas 
épuiser le sujet, mais offre quelques pistes de 
réflexion utiles.  

Dominique Berthet

1 « Cette époque a la nausée du corps » déclare Pierre Hadot dans « Plotin ou la simplicité du regard », Études 
augustiniennes, Paris, Plon, 1989.




